
IDEE DEMI-MURE POUR LA CIRCULATION PARISIENNE 
 
Si l’on s’attaquait sérieusement au problème de la circulation à Paris, il suffirait d’empêcher 
réglementairement toute possibilité de cortège officiel (motards, gyrophares, etc.) tant 
que des mesures efficaces ne sont pas prises. 
 

C’est ce que j’appelle une idée inattaquable1. Le rendement et la productivité des hommes 
politiques en seraient à coup sûr diminués — ça n’est pas si grave ! — mais ils 
s’attaqueraient enfin sérieusement aux problèmes de circulation. Les cortèges officiels 
masquent en effet la situation réelle de certaines capitales aux responsables qui devraient 
en être les premiers informés. 
 

 [Dans le même ordre d’idées, qui consiste à sensibiliser à un problème les gens chargés de 
le résoudre, il a souvent été proposé d’obliger les architectes à vivre dans les immeubles 
qu’ils dessinent, et, surtout-surtout, de compléter la formation des magistrats par un court 
séjour en prison2 avant leur prise de fonctions3.] 
 

                                                
1 Citée devant moi, verbatim, par un lucide chauffeur de taxi. 
2 Quinze jours me paraît bien. 
3 Il faut évidemment penser ici à ceux des juges qui, plus souvent qu’à leur tour, seront amenés à distri-
buer des détentions préventives. Ou bien encore à ceux qui, hésitant à donner entre six mois et huit mois 
sans sursis, finiront par choisir huit. 

 


